
Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

frappé do co langage net et digne. Jamais 
pareille idée ne m’est venue, et si ce bra­
celet n’était pas un souvenir de famille..

—Laissons cela, je vous priOEt puis­
que vous avez voulu m’accompagner, 

jusqu'au bout. J’avoue 
serais pas très- rassurée si 

de faire seule le reste du

FEUILLETON
I 17 Parce que «les pleges en sont 

tont pre»
accompagnez-moi 
que je ne s- 
j’étais obligée 
chemin. Il ne m’est jamais arrivé de ren­
trer à pied si tard, et je ne croyais pas 
que ces rues fussent si désertes.

—Ne craignez rien, mademoiselle, dit 
Maxime, qui cherchait à faire oublier, à 
force de politesse, la mauvaise impression 
que son hésitation avait produite. Je sou­

que jamais à vous quitter, et 
il n’y a aucune espace de dan-

Le Bracelet Sanglant VESDIJN AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d’uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. tin ellet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
eommirçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexperience, ou môme de bo 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini- sent le plus souvent par accepte 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
cbandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
\ rix ; et de l’autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
u’est fu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

IV $1. par semaine
Sa nature de viveur sceptique reprenait 

le dessus, et il en était presque à se repro­
cher de s’être laissé un peu trop éblouir 
par la beauté etoda désinvolture d’une per­
sonne adroite qui jouait peut-être les bour­
geoises évaporées pour faire mieux valoir 
ses charmes.

La rue Mosnier lui trottait par la ccr-

Mais l’inconnue passa sans y entrer. 
Elle le mena sur le pont suspendu qu’on a 
intitulé : place de l’Europe, et elle ne s’y 
arrêta point.

Il y avait là, accoudés snr le parapet, 
aissaient observer 

évolutions d’une 
locomotive manœuvrant sur la voie du 
chemin de fer, et qui se retournèrent ou 
moment ou le couple voyageur passa près

—Est-ce que vous n’auriez pas eu peur 
de ces gens-là, si vous étiez rentrée seule l 
demanda Maxime pour renouer l’entro-

---- PAR-----
ge moins 
d’ailleurs 
ger. I—Vous allez vous moquer de moi. De­

que nous avons passer le boulevard, 
’imagine qu’on nous suit. 1

Maxime se retourna et ne vit personne 
derrière lui. Il lui sembla bien distinguer 
dans le lointain des hommes qui mar­
chaient le long des maisons, et sur le trot­
toir opposé, un enfant qui cheminait 
paisiblement.

Il n’y avait pas là de quoi se préoccuper, 
et il dit en riant :

—J’aurais voulu pu’il se présentât une 
occasion de vous défendre. Malheureu- 
ment, je crois qu’on no vous attaquera 
pas. Le quartier que vous habitez n'est pas 
très-fréquenté à ces heures-ci ; mais, enfin, 
ce n est pas la forêt do Bondy, et les bra­
ves gens que j'aperçois là-bas m’ont tout 
l’air de rentrer chez eux.

Ils nous serreraient de plus près s’ils 
avaient do mauvaises intentions.

—C’est égal. Hâtons-nous, je vous prie 
Nous n’avons plus que cent pas à faire. 
J’habite «à l’entrée de la seconde rue, û 
droite.

—Voulez-vous reprendre mon bras 't
—Non, je vous remercie. Votre brace­

let me gênerait.
—Décidément, co bracelet vous tient, 

au cœur. Vous no vous en préoccuperiez 
pas tant, si vous saviez pourquoi j’y atta 
cho un certain prix.

—Je ne le tiens pas à le savoir.
—Pas plus que vous ne tenez à nie re­

voir, n’est-ce pas? Dans cinq minute.» 
vous allez me souhaiter le bonsoir, et tout 
sera dit. Mon roman finira au premier 
feuilleton.

—Les histoires les plus courtes sont 
toujours les meilleures.

- -Encore faut-il qu’elles aient un com­
mencement.

- - Eh bien, cotte promenade que nous 
venons-le faire ensemble, vous ne la 
comptez donc pour lien !

— Ce n’est pas un commencement, n’es? 
une préface.

—La préface vaut souvent mieux que le 
livre. Mais il me semble que la place est 
bien mal choisie pour marivauder. Je crois 
toujours eptendro des pas qui se rappro­
chent. Avançons.

Ils avaient passé l’endroit où l’avenue de 
Villiore croise le boulevard Maleshorbes. 
Maxime commençait à trouver que la 
dame le menait bien loin. Ces parages ne 
lui étaient pas familiers ; il s’orientait mal 
au milieu de ces grandes voies solitaires,et 
il sc demandait comment ce voyage senti­
mental allait se terminer.

L’idée de revenir à pied lui souriait 
peu, ut il craignait de lie pas trouver de 
voiture.

—Voilà une aventure que je no racon­
terai pas au docteur Villages, so disait-il 
avec dépit.

—Ehtin, murmura l'inconnue, nous 
sommes arrivée sans accident. Voici la rue 

demeure, et il ne me reste plus

466, El SMI
trois hommes qui par 

vif intérêt les Montres d’or pour da­
mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc..

avec un

vendus à la semaine par

CHEVRIER FIUEHES
—Non, car si j’étais rentrée seule j’au­

rais pris une voiture, répondit tranquille­
ment la dame. Je ne suis pas poltronne, 
mais, la nuit, mon quartier est assez dé-

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
arec des échantillons.

fe|S;:4 vS':fML 41i,
GRAND ASSORTIMENT

—Où demeurez-vous donc ? Vous pou­
vez bien me le le dire, puisque nous y al-

—Rue Jouffïoy, tout près de la place 
Wagram. La course est un peu longue, et 
j’aurais dû vous avertir. Mais je confesse 
que j’ai voulu vous imposer cette corvée 
pour vous apprendre à ne plus tant insis­
ter pour reconduire une femme sans savoir 
où elle va.

—La punition est douce, et je regrette 
u delà des forti-

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEQU’UN SEUL PRIX
GRANDE REDUCTIONpour le comptant et qu’un seul prix pour 

le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

£DE—

RI. LE CURÉ ». LIBELLES)e Chapeaux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machina k, &c.
Photographies grant earras ae marque secrete.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à celte maison 
démonstration de ce

CABINETGRAND TIRAGE FINALque vous^n’habitiez pas a 
fi cations.

— Encore des compliments ! Et, puisque 
vous êtes incorrigible, je no vois pas pour­
quoi je me priverais d’être indiscrète. 
Pent-on vous demander si vous êtes bardé 
de fer comme un chevalier du moyen 
âge ? Je sens là, sous ma main, un objet 
dur qui mu meurtrit la peau à t ravers mon 
gant.

Maxime ne s attendait guère a une 
pareille question, il avait moimmtané- 
nément oublier le singulier ornement qu’il 
portait au bras, et la dame lo lui remet ­
tait en mémoire de la façon la plus impré-

CHAPEAUX DE SOIE $3.00 par doz.Dans les derniers goûts.
I T I SSVHAPEAUX ET CASQUETTESt, par îe public, est la 

qui précède.

MEUBLES. POELES

CHEZDE CETTE LOTERIE
POUR CLUB.

Capots et OlrcnTaires de <•»- 
ontclione pour Dame-» et 

Messieurs.

Do ri on <&Le 15 SEPTEMBRE l*a86
Plaine, Matelas, life ft Ressort», Vais­

selle, [Verrerie, Ferblanterie, Hat-, 
ter le «te Cuisine, Don teller le, etc. Delorme

: HO Rie Sparks et 568 Rue Sussex
COUT DU BILLET

Premiere série • • 
Deuxième série • •«F. COTE,E. B. D’Orsonnens, Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

1 ! . Rue Rideau Ooin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. B;—Satisfaction garantie.

GERANT
Vitt-a-tlH le Gros Orme

Rue Principale, Hull Thomas Leblanc,Il ne lui vint certes pas à lu pensée 
qu’elle allait l’aider dans sa grande entre­
prise, mais il n’avait aucun motif pour lui 
cacher la vérité, et il prit môme un cer­
tain plaisir à lui répondre :

—C’est un bracelet.
—Un souvenir !
—Par lo froid qn’il fait, votre conduite 

est méritoire, j’en conviens, et je vous 
prie de permettre que je réchauffe dans 
mon manchon la main qui repose sur votre 
bracelet. Je ne vous retire pas ma con­
fiance, mais j’ai l’onglée dit l’inconnuo en 
se dégageant doucement.

—Vous parlez de confiance,’dit-il ; mon­
trez donc que vous no vous déliez pas de 
moi en m'apprenanant qui vous êtos.

—Il me semble que ce serait à vous de 
commencer, riposta la dame. Je nu sais 
pas même votre nom.

—Pas plus que ne sais le votre.
—Mais, si. Je vous l’ai dit. Jem’nppelle 

Justine
—Et moi, Maxime. Est-ce que cet 

échange de prénoms vous suffit ?
—Bon ! je comprends. Donnant, don­

nant. Avant de m’apprendre votre nom 
de famille, vous voulez connaître lo mien. 
Il n’est pas élégant, je vous en préviens. 
Je me nomme Sergent.. Justine Sergent. 
Vous ne me prendrez plus, j’espère, pour 
une Russe ou pour une Espagnole.

-—Madame ou mademoiselle '/
—Mademoiselle, mais je'ne vous défends 

pas de dire : Madame. A vous, mainte-

—Maxime Dorgères. . sans apostrophe 
après le d.. rue de Châtoaudun, 99

—C’est comme si j’avais votre carte de

—Vingt-cinq ans, rentier, et même un 
peu propriétaire, pas marié, situation indé­
pendante, excellent caractère..

—Assez, je vous en prie ! Pour répon­
dre à un signalement si complet, je serais 
obligé de vous dire beaucoup de choses 
qui ne vous intéresseraient pas du tout.

—De vous, tout m’intéresse.
—Au point de vous faire oublier la per­

sonne qui vous a enchaîné avec un brace­
let ?

James R. Bowes
AHOHITEOTE

Chambre 2B,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCF SPARKS.
Ottawa 9 tuin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes rommaudes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
rantie.

N. B.—Hardes fines une spëcia

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au
No. 101 Rue Rideau
où l’on trouvera cons­
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
TB ES et CAFES offerts 
sur le marché, y com­
pris l’excellent thé inco­

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité deCLfès JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

i\
Nous venons de recevoir un 

assortiment delitê GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
MAtiASLI M 680S. EPICIER,-----ST DE-----

TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES Iqu’à vous remercier de m'avoir escortée 

Vous m’avez rendu un véritable service 
car.. c'eut ridicule, je le confesse.. mais 
ce soir, j’avais peur.

—Elle est longue, votre

Un assortiment complet de liqueurf 
.loisies et cigares, vient d’ôtre reçu av 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

Voyez-Ies avant d’acheter.
U. G. WILLMENT, Prop>

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U piet et le meilleur marché d’Epice- 
riee, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

dit Maxi
me, et si vous demeurez à Vautre oxtré

—Non, monsieur. La maison que j’ha 
bito est à deux pas. . je la vois d’ici.

—Vous ne me défendrez pas d’aller jus 
qu’à votre porte.

La dame hésita un instant, mais elle ré 
pondit. *

—J’aurais mauvaise grâce à vous refu­
ser, après vous avoir entraîné si loin.

Maxime la suivit dans le chemin où elle 
s’engagea, une voie assez large que bor­
daient d’un côté des terrains à vendre, et, 
•le l’autre, des constructions de bonne 
apparence.

11 y avait de grandes maisons neuves 
destinées à loger des Ixmrgd.ui. 11 y avait 
aussi plusieurs hôtels récemment bâtis, 
tous sur le même modèle ut sur U même 
dimension.

L’inconnue alla droit à celui qui était 
lo plus rapproché, s’arrêta devant une 
porte percée, dans le soubassement, et tira 
de son manchon une clef mignonne qu’elle 
introduit dans la serrure.

—Est-ce i>ar là que je devrai passer 
quand vous me ferez l’honneur de me re 
covoir ? lui demanda Maxime, 

n'ai pas dit que je 
i-t-elle vivement.
n, mais j’espère que vous no vou­

drez pas me désespérer et que vous me 
permettrez de nie présenter chez vous.

—Quand ?
—Demain.
— Demain, vous no me trouveriez pas.
— Pourquoi f
—Parce que, domain matin, jequitt rai

—Pour toujours ?

—C’est

3 août 1886—laUC,
Harris & Campbell,LA MACHINE A COUDRE BUE O’CONNOR.

de l’époque ; quelle est-elle î Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

TABAC ! TABAC ! jw ais'^n

Cleveland Parlor“ New Williams ” HO. 450. RUE SUSSEX
W. O. FlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Chs Desjardins, proprietaire
148, rne Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de* toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 

breux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
d3B pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

.^^Satisfaction A tons*^t
CHS. DESJARDINS

CHEMIN DE FERqui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
((CANADA FMHW*

Vendue seulement par

G. McDIARMID,
163, rue Spark.

ses nom
LAFONDE EN 1837

OURHEIUX A CÏiïîiNT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREALOttawa, 11 mai. 1886. la

tonwte» l’Estetan^Sud,' **CANADA, 
Province dk Ou 
District d’Ottawa

Le soussigné attire l'attention des entre­
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du1 20 août 1886—6m.

W Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

S (Ml fl m TSAlN BXPJRESS se rao- O.VV n.lUi cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour-l’Ouest et à 
Montréal avec les trains uu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.80 a m»

DANS LA COUR SUPERIEURE {&* CIMENT DE HULL—Pourquoi pas ?
—Voilà bien les hommes.
—Je vous jure quo jo no mena pas, et 

que je ne suis engagé avec personne.
—J'ai bien envie do mettre votre sincé- 

à l’éprouve.
Essayez.
—Si je demandais ce bracelet, me le 

donneriez voua ?
Cette question tomba comme un douche 

d’eau froide sur les ardeurs de Maxime.
11 était prêt à tout faire pour mériter 

les bonne grâces de la merveilleuse créatu­
re qui lui avait tourné la tête, tout, excep­
té ce qu'elle lui demandait.

Livrer le bracelet, c’était renoncer à 
l’espoir de jamais retrouver la femme à la 
main coupée, et l’entreprise lui tenait 
trop au cœur pour qu’il l’abandonnât au 
premier incident qui se présentait.

Et puis, la proposition lui semblait un 
peu trop brusque, et il s’était repris tout 
à coup à soupçonner que mademoiselle 
Justine Sergent pourrait bien n’être 
qu’une aventurière.

La scène se passait tout près d'une can- 
i éclaire l’avenue de Villievs, 

du skating put lire sur la phy- 
alier de rencontre

VFNAHT D'ETRE REÇUESadaptation pour les 
çonnerie exposés à subir l'influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de e’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeatnüle Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au­
trement sont remplies promptement.

travaux de ma-Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ultawa, femme 
de Louis Napo éon Fortier du même lieu 
marchand,

—Je vous recevrais,
répliqua 

—Nor 10,000Demanderesse,
et

Le dit Louis Napoléon Foi lier, ROULEAUX DE TAPISSERIES 4- 5(1 11 îïl TRAIN RAPIDE avec salle 
T.W UelUe à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p-m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8 00 |lum. ds l’Est, se raccordant à 
la gare Bitoaventure, Montréal, avec les 
trains de lTst et du Sud. Char Palais 
Pullman sut les trains de Montréal.

Un train Quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Defendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en ce’.te cause le dix-sept juin 
courant.

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
i d’ordinaire font 
ce genre.

Sçn Tous les ouvrages sont exécutés 
sousla furveilbnee même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Aylmer, 17 juin 1886. Tapis, Taxis, EtcS. T. P. FORAN,

Avocat de la Demanderesse.
pour une quinzaine 
bien long, mais je rme résignerai 

à attendre, si vous me promettez qu à vo­
tre retour..

—Quand je serai do retour, vous ne 
penserez plus à moi, et si, par impossible, 
vous y pensiez encore, vous feriez mieux 
de ne pas

—Voilà
—Et que vous vous repeii! iriez do no

Et tous les articles 
partie d’un m-gssin dqeUMAISON DE TAPIST. W. CURRIER

D’OTTAWA.
A**1»*1 rlna grand assortiment, les meü 

Ai ;. VaV r-rs, et las plus bas prix en 
fait de

A DEMELAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

JEenblee, Porte#,, Chawile et de 
Bols de Sciage aux

choruhor à me revoir, 
un conseil que jo no .uivrai pas 6 PHILIBERT Exp e« de Boeton et New-Tort vil 

Rouse’s Point

2.30p.iu;,aQu;r,
4 Rouse’s Point à «.40 p 
dant à cet endroit avec 1

ïtipîs, Àrelarts, Rideaux,pas avoir suivi.
Maxime aurait bien voulu entrer après 

elle. Il trouva, comme «m dit, visage de 
bob, et il ne fit pas la sottise do frapper 
ou d'appeler.

11 se promettait tic profiter «lu délai qu’el

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE» OTTAWA.

Ottawa, gare de 
Elgin, arrivant à 

m. et se raccor- 
, _ rs trains du Ver­

mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende­
main matin.

Des chars ‘dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains eÿtre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s

délabre qu 
et la belle
sionomie de son cav 
doute qui la blessa sans doute, car elle 
reprit d’un ton sec

Epargnez-vous la 
je ne vous demande rien. Je voulais tout 
simplement vous éprouver, et j’ai eu tort. 
J’aurais dû penser que ce bijou n’avait 
pas seulement la valeur d’un souvenir, 
qu’il était de poids et qu’on l’a payé cher, 
que vous autres hommes vous n’hésitez 
jamaisQ^ accuser une femme d’un senti­
ment bas, et que vous alliez prendre mon 
épreuve pour une tentative intéressée.

—Je proteste, s’écria Maxime, très-

Coridches, Pôles, Garniture 
et MenMesde toute sorte.Nos. 186 et 183, BUE B IDEAL,

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœçur, coin des trues Wailes et Rideau

Tous ces différents genres de bois seron 
vendus
Au prix de la m aim facture, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

à la
WMAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Une SP A BUS.

SHOOLBBED et Cio

imposait pour ae renseigner sur cotte 
énigmatique pentuvnu, et il toi-nnonça par 
examiner ie logH qu'oie occuj ait.

C’ûuit un hôtel à deux étages, sans 
compter u:; rez-ite*c’.*:.saé surélevé ; uu 
hôtel construit en uorourv sur la rue, avec 
jardin dorr.ère rt t r#* vo'jr-é da c-instruc­
tion, l'oeuvre <& 'a> •j'o-xi.ateu:/"'intelligent 
qui aval! u triai l'avenir de co q nattier où 
lu* terraim acculeront ae prix d ici à trou­
pe v données.

peine de me refuser;
Repas » toutes heures,
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A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois cho- 
vaux, en bon état Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.’’ ADVERTISERS. Ottawa, 12 mai, 1886.(A continuer.)
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Maxime < 
propriétaire 
liabitation < 
mille francs 

Pendant 
sait cette in 
bruit frappz 
qui venait c 
de ce côté-L 
hommes qu 
de Villiers.

Il lui sen 
cise qui s’ax 
mars de la :

Les idées 
tement un i 

II se soin 
nuit passé c 
tier élégant 
bonne heur 
attendre si 
sans armes.

Or, ces g« 
l'entrée de 1 
guetter, et : 
ment pas d?

—Oh l ol: 
gères, est-ci 
tiré ici pour 
apens 1 Cei 
pour me dél 
trois ou qua 

Je ferais 
ques louis q 
rais diablen 
mon braceîe 

Après toc 
ne nensent 
ils n’avanc 
semble bien 
dans l’omb 
oonnaissanc 

Maxime é 
peu rassurai 
fuir devant 
la résolutior

)

t

I

de pénible, 
l’éclaireur q 

II n’eut p 
cee mots pr< 

—Ne bou

—Qui, t> 
d’être appel 

On ne lui 
aussitôt il v 
bère sous le 
rangée de b 
se montra, i 
de suite.

—Georgel 
gamin, je te 
me» jambes 

—Pas si I 
murmura le 

—Qu’est-i 
—Ça sign: 

pourvous fe

derrière eux 
moi. Ils son 
un passant c 
de siffler un 

—Tu les c 
—De vue, 

née à rôder 
celles, et c’e 
bouchon tou 

—Bah 1 s’ 
toquer, ils s< 
vois qu’il

habitée. S’il 
n’auriez qu’à 
à one porte, 
lieu que là t 
la route est 1 
de maisons, 
attendent.

—Comme] 
passer la nui 
l’autre bout

■f

i

%

—Us voua 
diront rien t

auront peui 
toi î

s’ils faisaient 
je filerais bo 
n’est pas loii 
qu'à deux h< 
ponds qu’ils 
et qu'on leux 
avant qu’ils 
dans ce café-
je connais to

—Alors, t 
maison-là ? 
l'hôtel où l’i:

—Non, mi 
le dirai demi 
nous-en, je i 
tempe.

Maxime p 
tort, efcquesc 

—Ehbi 
Ions voir ce 
qui montent 
tit I

î
Georget ni 

qu'il attends 
ce, car il pié 
retient et qu 

Mais, au I 
U se tint à c 
enfin décidé 
ooup d’oeil à 

—J’avais < 
emboîtent le 

Maxime s 
effet,les trois
sans se press

Cette faço
me qu’on ve 
lière. Lee v 
moins de pré 

Mais tout 
était étrange 

—Je conm 
que ces grodi

—C’est ce 
Maxime.

—Oui ; m

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

uns murais,
LE-

POP ULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “Amers Indigènes" sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas ee nmplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aidôr la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ’’ sont sans égal.

PPmes-s


